
Ce roman est dédié à tous ceux qui suivent cette série depuis le début.
Merci de tout mon cœur d’aimer ces bad boys autant que moi. Les mots me manquent pour exprimer à quel point le soutien dont vous faites preuve envers cette série et cette ville sombre et dangereuse est important pour moi.
Il n’y a rien de mal à aimer lire et écrire dangereusement.
La seule façon de la faire sienne à jamais… était de la laisser partir pour l’instant.
Il était une fois une princesse de toute beauté qui vivait dans un royaume corrompu.
Protégée et abritée du pire que ce monde avait à lui offrir, elle tomba amoureuse de la ville en ruines qui brûlait et explosait autour d’elle.
Chaque recoin sale, chaque ombre effrayante se nichèrent dans son cœur, de même qu’un homme qui était tout aussi violent et dangereux que les rues qu’elle arpentait avec innocence.
C’était un professionnel brutal. Sauf avec elle.
Avec elle, il se montrait calme, attentionné et d’une patience déchirante pour le béguin irraisonné qu’elle éprouvait pour lui.
Il l’avertit à maintes reprises qu’il n’était pas celui qu’il lui fallait, mais elle refusa de l’écouter.
Elle pensait que ni la ville ni son homme de main ne pourraient jamais lui faire de mal, puisqu’elle les aimait tous les deux de manière inconditionnelle… mais c’était une croyance naïve et malavisée.
Elle aurait dû savoir que les rues de The Point ne perdraient jamais leur férocité, de même que l’homme qui avait juré de maintenir l’ordre au nom des criminels et des caïds.
Aveuglée par une trahison qui l’avait si profondément meurtrie qu’elle était certaine que ses blessures ne cicatriseraient jamais, la princesse s’enfuit, loin du royaume qu’elle aimait et de celui qui lui avait brisé le cœur.
Abandonner sa couronne rouillée et tordue était censé l’aider à oublier, mais au lieu de ça, elle avait la nostalgie de tout ce qu’elle avait laissé derrière elle.
Elle voulait se persuader qu’elle ne reviendrait jamais, mais, dans ce royaume tourmenté, la famille est le fondement de tout, et elle n’eut pas d’autre choix que d’y retourner.
En son absence, les gens qu’elle aimait s’étaient battus comme des lions pour assurer la sécurité de la ville et l’homme qui l’avait détruite s’était enfoncé plus profondément dans les ténèbres.
Rentrer chez elle n’aurait pas dû sonner comme une reddition… mais c’était pourtant le cas.
Tandis que cette belle princesse se tenait au bord de l’inconnu, le passé lui revint comme un boomerang pour lui rappeler que le premier amour finit par grandir et se transformer en quelque chose de tranchant et de dangereux.
Elle n’avait jamais demandé les clés de ce royaume. Elle aurait préféré construire le sien.



Prologue
Deux jours avant la fin du lycée
Enfin !
J’avais l’impression d’avoir attendu mon dix-huitième anniversaire depuis toujours. Je comptais les jours avec une ferveur différente, plus désespérée que la plupart des adolescents. Rien de magique ne se produirait le jour de mes dix-huit ans, mais il me tardait d’être considérée comme une adulte depuis que j’avais seize ans. C’était ce qui se produisait quand on grandissait en banlieue d’une ville comme The Point, et qu’on avait des parents qui passaient plus de temps à gâcher leur vie qu’à améliorer celle de leurs enfants.
Que je me sente mature et que j’agisse en conséquence n’avait aucune importance. Tant que je n’étais pas majeure, on me considérait comme une gamine, une enfant, quelqu’un de trop jeune et trop inexpérimenté pour savoir ce qu’elle voulait vraiment. Ou, dans mon cas, qui je voulais vraiment. J’en avais ras le bol que tout le monde fasse comme si j’étais incapable de prendre une décision. Ils décrétaient ce qui était le mieux pour moi, qui avait et n’avait pas le droit de faire partie de ma vie.
J’étais fatiguée d’entendre dire que le monde était vaste et que j’avais tant de choses à explorer et à vivre. J’avais l’impression qu’on me poussait vers la porte en prétendant que c’était pour mon bien. Je n’étais pas idiote. Les gens qui m’aimaient le plus au monde voulaient m’éloigner de la personne que j’aimais le plus. Ils n’avaient jamais cherché à le cacher.
Moi, je ne voulais pas quitter The Point. C’était une ville laide, difficile et impitoyable, mais ses rues étaient mon foyer et je ne m’imaginais pas heureuse ailleurs. Cet endroit avait depuis longtemps souillé mes mains et les contours de mon âme. Je serais bien en peine de le camoufler, si je partais ailleurs. Je devrais passer ma vie à dissimuler la saleté qui m’était si familière. Ici, personne ne regardait à deux fois la jolie adolescente au regard voilé et aux mains ensanglantées. Je n’étais qu’une fille parmi tant d’autres.
Je ne voulais pas abandonner ma sœur ni son fiancé, Race. Nous formions une famille étrange et dysfonctionnelle, mais ça marchait.
Je ne voulais pas m’éloigner de ma mère, qui vivait dans un centre d’hébergement où elle essayait lentement et douloureusement de se remettre de son alcoolisme et de son syndrome de stress post-traumatique : elle avait tué une jeune mère et son enfant dans un accident.
Mais, plus que tout, je ne voulais pas le quitter, lui.
Je ne parvenais pas à imaginer une seule journée sans apercevoir Noah Booker. Il fallait dire qu’il était impossible à rater. Un mètre quatre-vingt-dix-huit, musclé comme un athlète professionnel, sombre et tourmenté, les plus beaux yeux gris acier du monde… Il occupait le moindre de mes fantasmes adolescents. Je faisais à peine attention à la cicatrice irrégulière qui lui barrait la moitié du visage. Blanche et en relief, elle coupait en deux l’un de ses sourcils bruns, traversait sa pommette et s’achevait sous sa mâchoire puissante. Il n’en parlait jamais, mais Race, son patron, avait laissé échapper un jour que c’était un souvenir de prison. Une révélation peut-être intentionnelle, un avertissement à peine voilé. Race n’avait jamais caché que ma toquade pour son impressionnant et dangereux homme de main ne lui plaisait pas du tout. Il m’avait seriné à de nombreuses reprises que Booker n’était pas quelqu’un pour moi. Et il avait très clairement ordonné à l’homme dont le job était de briser des genoux et d’écraser des têtes de rester aussi loin de moi que possible.
Ils prétendaient que c’était un béguin d’adolescente. Mais ce n’était pas le cas.
Pour moi, c’était un amour violent, féroce, qui me dévorait les entrailles chaque fois qu’on me tapotait la tête en me disant que j’étais jeune et que j’avais la vie devant moi. C’était un amour enragé, que j’étais fatiguée de tenir en laisse. Je voulais le libérer pour qu’il plonge ses crocs acérés dans la chair de celui qui avait éveillé en moi un besoin primal. Il me paraissait juste qu’il ressente à son tour sa morsure féroce lui déchirer le cœur.
Mon seul but était de parvenir à l’atteindre. J’avais à peine remarqué que j’en avais fini avec le lycée et que de nouvelles portes s’ouvraient devant moi. Je me fichais éperdument de mon diplôme. Ce vulgaire morceau de papier sur lequel mon nom, Karsen Carter, s’étalait, parfaitement calligraphié, était absurde. La seule chose qui m’intéressait c’était d’avoir enfin l’âge de prendre des décisions. Et j’avais choisi Booker depuis longtemps. Il était ma priorité depuis une éternité.
Ma sœur était ravie que je sois enfin sur le point de décrocher mon bac. Je savais qu’elle était fière de moi et d’elle, par la même occasion. Pendant quelque temps, après l’accident impliquant nos parents, elle avait cru qu’elle serait incapable de s’occuper de moi. Pour elle, mon diplôme était une médaille ; la preuve que nous nous en étions tirées toutes les deux, que nous avions survécu après avoir été abandonnées par ceux qui étaient censés nous aimer par-dessus tout. Elle aurait souhaité que je ressente le même enthousiasme qu’elle, que j’oublie le chemin que nous avions parcouru.
Brysen n’avait que deux ans de plus que moi et elle essayait de poursuivre ses études tout en gérant notre famille et ses dysfonctionnements. Elle était sur le point de craquer quand elle avait rencontré Race. Comme dans un conte de fées, il avait surgi et réparé tout ce qui foutait le camp dans sa vie. Sauf qu’il n’était pas un prince, et que The Point n’était pas le genre d’endroit à permettre un truc aussi frivole que les contes de fées. Non, Race Hartman était le souverain des ténèbres qui régnait sur les criminels et les désaxés. Son trône était juché sur des lois brisées et une morale douteuse. Son histoire s’était achevée dans le sang et la violence, mais ma sœur ne l’avait pas laissé tomber. Elle ne voulait pas d’un diadème souillé, ni gouverner à ses côtés ; elle ne pouvait cependant l’éviter complètement. Race était toujours là pour elle, pour nettoyer la rouille et la saleté qui s’incrustaient dans sa couronne chaque fois qu’elle touchait quelque chose de crade. Il faisait de son mieux pour nous protéger toutes les deux mais, quand on vit à The Point, on ne peut pas échapper à la ville, qui s’introduit partout.
Pour célébrer mon diplôme, Brysen décida d’organiser une fête pour moi. Une fête qu’elle voulait parfaite. C’était une nécessité. Nos parents nous avaient laissées livrées à nous-mêmes si longtemps que nous avions oublié ce que ça faisait de célébrer d’être ensemble et d’apprécier chaque étape comme l’immense réussite que c’était. Depuis que Race lui avait offert la stabilité et nous avait donné un foyer, Brysen se dépensait sans compter dès qu’elle en avait l’occasion. Les anniversaires étaient ridicules. Les fêtes démesurées. Et celle-ci s’annonçait si démente que j’avais peur de découvrir ce qu’elle avait prévu. Je proposai mon aide mais elle déclina, m’ordonnant de ne pas gâcher la surprise, me permettant ainsi de me faufiler hors de l’appartement que nous occupions dans le château d’acier et de verre près du fleuve, où Race nous avait fait emménager deux ans plus tôt. Booker s’était installé dans l’appartement en dessous du nôtre au même moment : une douce torture pour moi de le savoir si près et pourtant si loin.
Race et Brysen avaient passé l’année à tenter de me convaincre de choisir une université dans un autre État. J’avais reçu plusieurs propositions de bourses et visité deux campus magnifiques aussi loin que possible de The Point. Aucun ne me plut. L’air y était trop pur. Les gens trop souriants. Les villes trop propres et trop lumineuses. Mais le plus gros problème était que Booker n’y était pas. Impossible pour moi d’imaginer un garçon de mon âge me regarder comme s’il avait percé à jour tous mes secrets, encore moins d’éprouver de l’intérêt pour l’un d’eux. Aucun n’avait d’importance, contrairement à Booker. C’était comme ça depuis que j’avais seize ans. Les sentiments que je ressentais à son égard étaient innocents et débridés parce que, même si je ne savais pas comment les contrôler, il comprenait les risques encourus et maintenait une distance respectueuse entre nous.
Mais ce jour-là, c’était différent. J’avais dix-huit ans.
J’étais une adulte.
J’étais majeure.
J’étais prête.
Il n’y avait aucune raison, en dehors de la désapprobation de Race, que Booker me rejette. D’accord, il était son employé, mais il était beaucoup plus intimidant et pouvait trouver sans problème quelqu’un d’autre pour tirer profit de ses talents aux alentours de The Point.
J’étais convaincue qu’une fois que nous serions ensemble et qu’il aurait expliqué à Race que notre amour était réciproque il pourrait trouver un autre boss. Être le garde du corps de n’importe qui. Ce n’était pas grave si Race pétait un plomb, parce que Booker était plus costaud que lui. Ça tournerait mal et ma sœur serait furax que la belle gueule de son mec soit amochée, pourtant, j’étais certaine qu’il se battrait pour moi, comme il l’avait déjà fait à de nombreuses reprises. Il me paraissait impossible qu’un homme élégant et sophistiqué comme Race puisse se battre contre un gros bras comme Booker. Peu en étaient capables. C’était l’une des raisons pour lesquelles il m’attirait autant. Il m’avait plusieurs fois sauvé la vie et n’hésitait jamais à s’interposer entre le danger et moi.
Et aujourd’hui, j’étais enfin assez vieille pour l’avoir.
Meilleur. Cadeau. D’anniversaire. Du monde.
Il m’arrivait parfois de me pointer chez lui. La plupart du temps, il ne verrouillait pas sa porte pour que je puisse entrer. On habitait dans une forteresse qui comptait plus de caméras de surveillance qu’un casino de Las Vegas, et il n’avait donc pas besoin de se préoccuper de détails dans ce genre. Le crush que j’éprouvais pour cette armoire à glace était de notoriété publique. Booker avait tendance à me traiter comme une petite sœur agaçante, sauf quand nous étions seuls. Le regard qu’il posait sur moi était alors différent. Difficile à déchiffrer, aussi, ce qui valait mieux, vu son job. Mais je passais tant de temps à l’observer que je voyais ce que nul ne distinguait. Son regard d’acier s’adoucissait et se transformait en un gris tourterelle soyeux quand personne ne faisait attention à nous.
Je levai les yeux vers la caméra qui suivait tous mes faits et gestes. J’adressai un petit salut de la main à celui qui était de surveillance ce soir. Les agents de sécurité de Race faisaient partie de mon quotidien. Ils me suivaient partout. Comme une armée de grands frères surprotecteurs. Pénible, mais nécessaire. Heureusement pour moi, je n’avais d’yeux que pour Booker depuis des années, ce qui m’avait évité de présenter des garçons à ma famille. Je suis certaine que la présence de ces malabars au regard acéré m’aurait empêchée de sortir avec un mec de mon âge.
Les papillons qui voletaient dans mon estomac redoublèrent d’intensité, tandis que j’approchais. Je passais un temps fou à le dévisager avec des yeux de merlan frit et à essayer d’engager la conversation avec lui. Il était trop froid et trop distant pour que je tente de flirter, et j’étais toujours très consciente de la limite que je ne devais pas franchir, avec lui. Il tolérait ma toquade et ma présence, mais il n’avait jamais caché que c’était uniquement pour me faire plaisir. Il me rappelait souvent qu’un monde vaste, n’attendant que moi, existait en dehors des limites de la ville. Il me disait de ne pas m’installer. Mais quand j’essayais de lui expliquer que la seule expérience que j’avais envie de vivre le concernait, il me répondait que j’étais beaucoup trop jeune pour lui, puis il changeait de sujet. Il pensait aussi que j’étais beaucoup trop sympa. Il ne parlait jamais de son passé, ni de son séjour en prison, ce qui ne m’empêchait pas de penser qu’en comparaison de ce qu’il avait vécu The Point était une partie de campagne.
Une fois devant sa porte, je pris le temps de vérifier que mes cheveux blond pâle étaient lisses et bien en place. Je fis courir ma langue sur mes dents pour m’assurer que mon gloss prune n’avait pas déteint dessus. Je m’essuyai les mains sur mon jean skinny noir, celui qui allongeait mes jambes, et pris une profonde inspiration.
C’était maintenant ou jamais.
Alors que je levais la main pour frapper, un gloussement aigu me parvint depuis l’appartement, suivi d’un rire grave qui devait certainement être celui de Booker. Je frissonnai et fronçai les sourcils en entendant un deuxième gloussement, plus aigu que le premier. Puis un gémissement féminin m’agressa les oreilles, et je fis un pas en arrière.
Je posai une main tremblante sur ma poitrine et inspirai de nouveau profondément. Je savais que Booker n’était pas un saint ; impossible d’exiger d’un homme aussi viril que lui qu’il attende ma majorité. J’espérais secrètement qu’il le fasse, bien sûr, parce que c’est ainsi que fonctionnent les fantasmes. Mais la réalité était brutale et aucun des hommes qui encombraient ma vie ne restait seul bien longtemps, Booker y compris. Sauf qu’aujourd’hui était un jour spécial. Important. Le jour où tout allait changer. Booker le savait. Je lui avais répété environ cinquante fois, la semaine précédente, à quelle date tombait mon anniversaire. Il avait forcément compris que l’attente était terminée. Il n’avait aucune raison d’être avec une autre femme, alors qu’il pouvait être avec moi.
J’ouvris la porte d’une main tremblante. Une voix hurlait dans ma tête que je m’apprêtais à commettre une énorme bêtise. Je voyais presque une loupiote rouge clignoter : ANNULATION DE LA MISSION, ANNULATION DE LA MISSION, ANNULATION DE LA MISSION ! J’étais une fille intelligente, mais les filles intelligentes font des conneries, quand leur cœur s’en mêle.
Je poussai le battant et me retrouvai en plein film porno.
L’appartement puait la clope, le parfum bon marché, la sueur et un truc musqué que je n’avais jamais senti avant. Je clignai des yeux pour m’habituer à la lumière tamisée. J’aurais préféré que la pièce soit plongée dans l’obscurité, pour ne pas voir tous mes espoirs et tous mes rêves agoniser sous mes yeux.
Booker était assis sur son canapé en cuir dans toute sa gloire tatouée. Jusque-là, rien de nouveau sous le soleil. Mais la fille à poil à califourchon sur ses genoux était un nouvel accessoire, de même que la deuxième nana qui se tenait derrière lui, à moitié nue, la langue dans sa bouche. La fille assise sur lui avait les mains plaquées sur sa large poitrine et rebondissait comme s’il était un taureau mécanique. Ça me peine de l’admettre, mais j’étais tellement sidérée qu’il me fallut un instant pour comprendre qu’elle allait et venait sur la bite de Booker. Je contemplai la scène qui semblait se dérouler au ralenti sous mes yeux, à bout de souffle et le cœur serré. Si ça s’était passé un autre jour, je l’aurais moins mal pris. Mais comment pouvait-il faire ça justement le jour où on pouvait enfin être ensemble ?
Je dus faire du bruit, parce que la fille qui était en train d’explorer sa bouche cessa soudain pour me regarder. Elle était beaucoup trop maquillée, ce qui ne l’empêchait pas d’être magnifique. Mon esprit blessé et mon cœur brisé se demandèrent si c’était l’une des strip-teaseuses du club où Booker travaillait la plupart des nuits. Si ce n’était pas le cas, elle devrait envisager un changement de carrière. Pas besoin d’être grand clerc pour deviner que c’était une vraie femme et pas une fille sur le point d’en devenir une. Cette distinction n’avait jamais eu d’importance jusqu’à maintenant.
Elle me détailla des pieds à la tête, et un sourire aguicheur étira ses lèvres vulgairement peintes.
— On a de la compagnie, Beau Gosse.
Sa voix était rauque et profonde, comme si elle fumait mille cigarettes par jour.
Booker tourna la tête et ses yeux argentés brillèrent dans la pénombre. Il grommela, enfonçant les doigts dans les hanches de la femme qui s’agitait sur lui. Elle avait renversé la tête en arrière, le visage en proie aux affres de l’extase. Je trouvai son expression exagérée, à moins que mon cœur explosé dans ma poitrine n’ait été trop lourd à porter.
Booker haussa son sourcil abîmé, ce qui lui donna un air diabolique et pervers.
— Tu as frappé, Karsen ?
C’était tout ce qui l’inquiétait ? C’était bien la première fois qu’il s’en préoccupait ! Et mon cœur en miettes qui se déversait sur son plancher ? Je ravalai mes larmes et inspirai avec difficulté.
La jolie fille derrière lui fit courir ses ongles laqués de rouge dans les cheveux sombres de Booker.
— C’est elle dont tu nous as parlé ? La gamine du dessus qui croit qu’elle est amoureuse de toi ?
Je ne pus retenir un cri étranglé. C’était déjà assez horrible qu’il soit avec ces deux nanas aujourd’hui, en ce jour spécial censé être le nôtre. Bon, d’accord, spécial pour moi, mais quand même. Alors découvrir qu’il parlait de moi comme ça, qu’il m’appelait « la gamine » et remettait en question mes sentiments me brûlait comme de l’acide.
Il acquiesça et saisit la taille de la femme à califourchon sur lui pour la faire ralentir.
— C’est bien elle.
Le sourire de l’autre fille s’adoucit. Elle pencha la tête pour me contempler.
— Elle est jolie comme tout.
Je ne parvenais pas à croire que tout ça était réel. J’avais l’impression d’être au milieu d’un cauchemar, sans parvenir à trouver la sortie. La femme empalée sur Booker reporta son attention sur moi à son tour. Elle avait l’air impatiente et irritée par l’interruption, prête à poursuivre ce qu’elle avait entamé.
Booker répondit à celle qui se trouvait derrière lui.
— Si on aime le genre innocente et next door, oui.
Aïe. En plein cœur.
J’étais à la fois innocente et je vivais next door. Impossible de le nier.
— Tu préfères les femmes cochonnes et très expérimentées, pas vrai, Beau Gosse ?
La femme sur ses genoux lui lécha la joue et je tressaillis.
Booker ricana.
— J’aime la facilité.
Il regarda la femme et conclut :
— Elle, elle n’a rien de facile.
J’étais paralysée, prisonnière de tous les éclats tranchants de mes fantasmes brisés. Je voulais fuir, mais mes jambes refusaient de bouger. Tous ces fragments acérés me tailleraient en pièces quelle que soit la direction dans laquelle je me tournerais. Même quand la nana se remit à s’agiter sur l’homme de mes rêves, sous mes yeux, je ne parvins pas à m’éloigner. Les bruits qu’ils faisaient étaient forts, crus, puissants. Ils résonnaient à l’endroit où se tenait jadis mon cœur.
L’autre femme, qui portait une jupe en cuir et un soutif noir, finit par venir vers moi. Elle posa une main légère sur mon bras, comme si j’étais en verre. Je n’avais qu’une envie, lui arracher les yeux.
Je la dévisageai, hébétée, et la laissai m’entraîner vers la porte.
— Ne te fais pas de bile, ma puce. D’autres hommes t’attendent, qui seront mieux pour toi. Des mecs beaucoup plus sympas que Booker… Il est taillé pour les femmes dans mon genre. Tu es trop inexpérimentée, trop pure, ma chérie ; il te gâcherait la vie.
Tout le monde me serinait ça. J’en avais ras le bol. Je ne voulais pas quelqu’un de mieux, je voulais Booker.
Je finis par inspirer profondément et l’air me brûla les poumons.
— C’est mon anniversaire, aujourd’hui.
Les mots franchirent mes lèvres dans un sanglot. Je ne savais pas pourquoi j’avais dit ça, pourquoi je partageais une information aussi intime avec la femme qui attendait son tour pour profiter de la bite de Booker. Toute pensée rationnelle m’avait quittée à partir du moment où j’avais entendu glousser derrière la porte.
Elle fit entendre un petit son compatissant, tout en me tapotant le bras.
— Joyeux anniversaire, ma puce. Tu mérites quelque chose de spécial.
— Roxy. Reviens. On passe dans la chambre.
L’autre femme était tout excitée, et ses paroles se nichèrent dans mon ventre comme un poids en plomb.
— Je croyais qu’il était spécial, répondis-je d’une voix à peine audible.
Elle me pressa le bras et, à ma grande surprise, se pencha vers moi pour déposer sur ma joue un baiser qui ressemblait à un murmure. J’aurais dû la repousser, la traiter de pute, la gifler… faire quelque chose, n’importe quoi. Je me contentai de contempler son visage parfait qui devint flou, lorsque des larmes obscurcirent ma vision.
— Le fait que tu le penses prouve que c’est toi qui es spéciale. Va-t’en loin d’ici vivre ta vie. Une vie dans laquelle il n’y a ni Booker, ni filles dans mon genre et celui de Rowan.
Elle recula doucement et me ferma la porte au nez.
Je ne sais pas combien de temps j’ai pleuré devant la porte en essayant de me ressaisir. Suffisamment longtemps pour entendre les rires s’éteindre et les voix s’éloigner, tandis qu’ils changeaient de pièce.
Quand mes larmes cessèrent de couler, j’utilisai mon T-shirt pour essuyer mes yeux de panda, et regagnai l’appartement de Race. Je n’attendis pas d’avoir complètement franchi le seuil pour annoncer à Brysen que je voulais changer de fac. Je voulais quitter l’État, m’éloigner le plus possible de The Point — et de Booker.
Tout était censé changer… et c’était bien ce qui s’était produit. Mais pas comme on s’y attendait, tous. Pas comme je l’avais rêvé depuis des années.
Je décidai qu’une fois que j’aurais quitté The Point je n’y mettrais plus jamais les pieds. Cette ville n’était pas assez grande pour Noah Booker, moi, et les éclats de mon cœur qu’il avait brisé le jour de mon anniversaire.
Les deux plus grands guerriers sont la patience et le temps.
LÉON TOLSTOÏ
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Karsen

Boulder, Colorado — deux jours après la cérémonie de remise des diplômes de l’université
J’avais terminé mes études et j’étais totalement dépitée.
Quatre années de travail acharné et de persévérance résumées en un banal morceau de papier. J’avais changé deux fois de voie. J’avais commencé par des études de maths, pensant suivre les traces de ma sœur et faire de la compta, décroché ma première année d’algèbre de justesse et compris que cette carrière n’était pas une bonne idée. En deuxième année, je m’étais concentrée sur les matières générales tout en essayant de déterminer quel métier m’intéressait. Deux ans plus tard, je n’étais pas plus avancée. J’avais fini par me décider pour les sciences politiques : le droit me paraissait pas mal. Mais je n’étais pas certaine d’être prête à tenter le barreau, même si Brysen trouvait cette idée géniale. Ma famille avait toujours besoin d’un bon avocat. En avoir un sous la main pouvait se révéler très économique.
Le droit me fascinait et j’étais persuadée de réussir. Ce qui me retenait, c’était l’idée que, parfois, de bonnes personnes étaient obligées de faire de mauvais choix. Pour moi, le bien et le mal n’étaient ni blanc ni noir. J’avais grandi dans un endroit où les gens possédaient toutes les teintes de gris et je n’étais pas certaine qu’une carrière dans le droit me convienne : pour moi, les lois manquaient de flexibilité.
Je soupirai et évitai l’un des innombrables cartons qui encombraient l’appartement que je partageais avec Aribella Voss depuis deux ans. Véritable tourbillon d’énergie, cette petite brune était aussi bavarde et dynamique que j’étais silencieuse et contemplative. Elle n’avait pas les mêmes doutes que moi concernant son avenir. Elle voulait être infirmière et avait encore quelques années d’études devant elle, qu’elle avait hâte de poursuivre. Elle était aussi sur le point d’emménager avec son petit ami et de passer son temps à jouer à la dînette avec lui. De mon côté, je ne savais pas ce que j’allais faire, maintenant que l’année était finie et que le bail touchait à sa fin. Pas la peine d’avoir fait des études de psycho pour comprendre que je ne m’étais pas montrée particulièrement proactive. Parce qu’après quatre ans passés dans le Colorado, je savais exactement où je voulais aller. Mais je n’étais pas certaine d’être prête à revenir. J’ignorais si j’étais assez forte pour me trouver de nouveau dans la même ville que lui.
Quoi qu’il en soit, un retour s’imposait. Brysen et Race se mariaient dans une semaine et j’étais la demoiselle d’honneur de ma sœur. Je lui avais promis d’être là. Je n’avais pas remis les pieds à The Point depuis mon départ pour l’université. Je n’étais pas revenue lorsque l’une des meilleures amies de ma sœur, Reeve Black, avait accouché. Je n’étais pas revenue non plus lorsque son autre meilleure amie, Dovie Pryce, avait décroché son diplôme d’assistante sociale et utilisé l’argent illégalement gagné de son petit ami pour ouvrir un centre pour les enfants défavorisés. J’avais refusé d’y aller, même si la ville dans laquelle j’avais grandi était en train de se métamorphoser lentement. Les rues n’étaient plus des zones de guerre et les gens au pouvoir avaient cessé d’exploiter les pauvres et les indigents. Je voulais voir tout ça. C’était un rêve qui se réalisait.
Mais j’étais incapable d’affronter les souvenirs que j’avais laissés là-bas. Heureusement, ma famille était venue me rendre visite, et tous m’avaient paru déplacés dans les paysages pittoresques du Colorado, de la même manière que la pétillante Aribella — qu’on appelait tous Ari — l’aurait été dans ma ville natale. C’était trop drôle de voir à quel point l’air pur et la vie normale mettaient Race et son meilleur ami Bax au supplice, chaque fois qu’ils venaient !
— Tu es sûre que tu ne veux pas qu’on t’aide à mettre tes affaires au garde-meuble ? Dom a dit que Lando et son petit frère pouvaient les transporter pour toi.
Les yeux sombres et bienveillants d’Ari me scrutaient. De ces années de fac, c’était surtout elle que j’allais regretter. Ainsi que les visites de Dom, son frère canon, et du petit ami de ce dernier, sexy à mourir. Ils étaient magnifiques, tous les deux, scandaleusement musclés et grands, toujours super bien habillés. J’aimais observer la façon dont ils se comportaient ensemble. C’était à la fois romantique et sexy. Quand ils étaient là, notre appart  avait tendance à se remplir de voyeurs. Notamment l’été, quand il faisait chaud et qu’ils se baladaient torse nu, le corps luisant de sueur. Ari insistait depuis des mois auprès de son frère pour qu’il demande son mec en mariage. Mais Dom, en flic sérieux et calme, ne cessait de lui seriner qu’il attendait le bon moment, sauf qu’Ari était impatiente. Elle était autoritaire et inexorable et je n’aurais pas été surprise d’apprendre qu’il avait cédé juste pour avoir la paix. Sans parler du fait que les deux hommes étaient éperdument amoureux. Il était clair pour tout le monde qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Je savais exactement à quoi ressemblait le grand amour, que j’avais pu observer à The Point, où il luttait pour sa survie, et je le reconnaissais chez eux.
Je secouai la tête et coinçai une mèche de cheveux derrière mon oreille.
— Non. Race a embauché des déménageurs. Il essaie de me laisser le temps de prendre une décision.
Il avait toujours été très attentionné. Je n’aurais pu rêver meilleur beau-frère. Il s’occupait incroyablement bien de ma sœur, s’assurait que j’avais tout ce dont j’avais besoin et n’avait pas bronché, quand je lui avais annoncé que le frère de ma meilleure amie était flic. Il était charmant et se comportait comme un parfait gentleman chaque fois qu’il croisait Dom. J’ignorais si Dom était dupe ; en tout cas, s’il avait soupçonné quelque chose, il n’en avait jamais rien dit. Pour Bax, c’était une autre histoire. Quand il venait me rendre visite et s’assurer que j’allais bien, il se tenait aussi loin que possible de chez moi et des endroits où Dom était susceptible de se pointer. C’était plutôt marrant. Le grand méchant Bax ne fuyait jamais devant rien, mais refusait de déranger la vie simple et sans histoire que je m’étais construite dans le Colorado. C’était la figure fraternelle la plus effrayante et la plus cool qu’une fille puisse avoir.
Ari gloussa et rejeta une mèche de cheveux bruns en arrière d’un geste beaucoup plus impertinent que moi.
— On aurait dû faire pareil. Dom s’est coincé le dos pendant le second chargement, et Lando l’a engueulé pendant une heure parce qu’il en faisait trop.
Elle leva ses yeux expressifs au ciel et pinça les lèvres, agacée.
— Troy aurait dû être là pour les aider, reprit-elle. Je lui en veux toujours de s’être défilé au dernier moment.
Je me retins de lui dire que le manque de considération de son petit ami n’était guère surprenant. Troy était un connard. Un mec pas fiable, qui avait tendance à oublier les dates et les événements. Il avait aussi les yeux baladeurs et traitait Ari comme si elle devait être ravie qu’il daigne l’honorer de sa présence. Je ne l’avais jamais aimé, et je détestais la façon dont il me matait, quand Ari n’était pas dans les parages. Il ne lui avait même pas proposé d’emménager chez lui, quand le bail était arrivé à expiration. À sa manière de bulldozer, Ari lui avait annoncé qu’elle débarquait chez lui, qu’il le veuille ou non. Ils sortaient ensemble depuis un peu plus d’un an, mais il était dans le paysage depuis notre arrivée sur le campus, quatre ans plus tôt. Il m’avait fait des avances, à une époque où j’étais certaine de ne jamais sortir avec personne. Il avait eu l’air dévasté par mon refus, mais s’était rapidement décidé à faire la cour à ma colocataire. Ari s’était longtemps montrée réticente. Il avait fini par l’avoir à l’usure, pour lui marcher dessus dès qu’elle avait cédé. J’espérais secrètement qu’elle s’en rendrait compte et le larguerait. Pour l’instant, ça ne s’était pas produit.
Elle s’empara d’un des petits cartons restants et m’étreignit d’un seul bras. Elle me serra si fort contre elle que je poussai un petit cri de surprise, avant de lui rendre son embrassade. Elle posa son front contre le mien.
— Ça va aller, Karsen, chuchota-t-elle. Quoi qu’il arrive, on ira bien. Tu dois juste te pointer au mariage. Tu n’as rien à promettre.
Je hochai la tête et elle recula pour m’embrasser sur la joue.
— Il ne sera pas là. Brysen t’a juré que tu ne serais pas obligée de le voir, et tu sais que Race lui coupera les couilles s’il t’approche. Tu l’as laissé te priver de ton foyer ; ne le laisse pas se mettre entre ta famille et toi plus qu’il ne l’a déjà fait.
Elle me répétait ça depuis la fois où je m’étais bourré la gueule et où je lui avais expliqué pourquoi j’avais choisi une fac aussi loin de chez moi. Elle connaissait tous les détails sordides et savait pourquoi je ne me sentais pas vraiment à ma place avec les autres étudiants. L’université était un refuge, une planque plus qu’un guide pour choisir mon avenir.
Je l’embrassai à mon tour et murmurai :
— Tant qu’on en est aux conseils : si Troy te montre son vrai visage, crois ce que tu vois. N’essaie pas de le changer parce que tu es persuadée que tu n’as pas d’autre choix que lui. Ce n’est pas vrai.
Elle était belle, intelligente, vive ; elle avait le cœur le plus tendre qu’il m’ait été donné de rencontrer. Le monde n’attendait qu’elle. Elle n’avait pas besoin de se cramponner au premier mec qui lui donnerait l’impression qu’elle était spéciale, surtout s’il ne faisait rien pour le lui prouver. Booker ne m’avait jamais dissimulé qui il était ; j’avais juste refusé de le voir. Ce n’est pas pour rien qu’on dit que l’amour est aveugle.
— Téléphone-moi pour tout me raconter…
C’était un ordre, pas une question.
— … Et je veux une photo de Brysen dans sa robe et de toi dans la tienne !
Ari avait eu envie de m’accompagner au mariage et j’avais passé trois mois à l’en dissuader. Elle n’avait pas besoin de découvrir The Point, au risque de voir sa vision optimiste du monde transformée à jamais. Il aurait été beaucoup plus facile pour moi de rentrer avec ma meilleure amie à mes côtés, mais je voulais qu’elle reste ma meilleure amie, et The Point avait la capacité de détruire tout ce qui était pur et bon. J’avais même engagé Dom pour qu’il m’aide à faire entendre raison à son obstinée de sœur. Elle était têtue comme une mule, mais elle écoutait son grand frère quand il lui assurait que quelque chose n’était pas une bonne idée. J’aurais aimé qu’il lui dise que Troy était un gros connard, évoquant mes inquiétudes. Seulement, Dom avait rétorqué qu’Ari devait faire ses propres erreurs sentimentales. Tous les Voss étaient comme ça. Il fallait qu’ils découvrent la souffrance tout seuls.
Je l’accompagnai à sa voiture et agitai la main jusqu’à ce qu’elle ait disparu. Je sentis une douleur dans ma poitrine à l’idée que mes journées ne seraient plus planifiées et prévisibles. Quand ma routine était mise à mal, j’avais soudain beaucoup trop de temps pour les ruminations et les souvenirs.
Je soupirai et regagnai mon appartement presque vide. Les déménageurs seraient là tôt le lendemain pour transporter mes affaires jusqu’au garde-meuble, le temps pour moi de décider de la suite. J’étais censée prendre un avion pour The Point dans l’après-midi, et je n’avais toujours pas fait ma valise. Chaque fois que je pensais à mon retour, je me figeais, en proie à une crise d’angoisse. Je n’étais plus certaine d’être à même d’arpenter les rues de la ville. Je n’avais pas été assez forte pour y rester et me battre pour mon foyer. Je l’avais laissé me chasser comme un lapin apeuré, et j’avais passé les quatre années suivantes à me forger une armure pour protéger mon cœur. Je ne voulais plus souffrir.
Noah Booker m’avait brisée en mille morceaux. Chacun d’entre eux était fragile et friable. C’est pourquoi j’avais voulu me blinder.
J’embrassai du regard ce qui avait été mon foyer : l’appartement était trop silencieux, trop vide. Il y avait trop d’espace, je n’avais plus rien sur quoi me concentrer. Les rênes pour arracher mes pensées au bord du précipice n’existaient plus.
Quatre années s’étaient écoulées ; pourtant, chaque fois que je fermais les yeux, je voyais Booker et ces femmes. Je l’entendais affirmer que rien en moi n’était facile, et j’entendais la femme qui m’avait raccompagnée à la porte dire que je n’étais qu’une gamine. La scène me dévorait toujours les entrailles et me filait la migraine.
J’aurais dû tourner la page. Je me le répétais au moins cinq fois par jour.
C’était un béguin dont j’avais perdu le contrôle et qui me consumait. Booker ne m’avait rien promis ; il n’avait même jamais suggéré que nous serions ensemble un jour. J’avais bâti de toutes pièces une espèce de fantasme qui résoudrait mes problèmes, comme Race pour Brysen. J’avais chargé ses larges épaules de tous mes espoirs et tous mes rêves, sans qu’il s’en rende compte, et sans me demander un seul instant s’il acceptait cette responsabilité.
J’avais déconné et j’étais toujours confrontée aux conséquences. J’avais beau être sortie avec de nombreux jeunes gens et avoir réussi des tas de choses, je ne parvenais pas à échapper aux souvenirs qui me retenaient prisonnière de ce seuil depuis quatre ans. Il est quasiment impossible de se remettre de la mort de ses rêves ridicules. Ce qui est idiot. Je me sentais faible et immature, coincée, incapable de trouver la clé pour me libérer.
J’entassai quelques cartons près de la porte. Ari avait emporté son téléviseur ; j’aurais bien aimé avoir un bruit de fond. Je songeai alors à regarder quelque chose en streaming sur mon ordinateur portable, tout en m’obligeant à faire ma valise. Si je ne prenais pas ce vol, Brysen viendrait me chercher par la peau du cou, et je lui devais plus que ça. M’éloigner d’elle et de la vie qu’elle construisait à The Point avait été extrêmement difficile pour moi.
J’attachai mes cheveux en chignon au sommet de mon crâne et m’aventurai dans le couloir à présent vide. Je comptais mes pas pour rester concentrée et pour éviter de penser à lui. C’était agaçant cette façon qu’il avait d’être toujours là, de rôder à la périphérie ! Physiquement, j’avais grandi… Mentalement, je me sentais souvent comme la jeune fille de dix-huit ans qui languissait après Booker. Le temps est supposé guérir les blessures, mais les miennes étaient encore béantes et sanguinolentes. Chaque fois qu’une croûte semblait se former sur les bords, quelque chose se produisait, un souvenir refaisait surface, et la plaie s’ouvrait de nouveau. La douleur m’était devenue familière.
Ari avait laissé la porte de sa chambre ouverte, et le pincement au cœur que j’avais ressenti en la voyant s’éloigner me revint. Son sourire lumineux, son rire contagieux allaient me manquer. Sans sa présence, sa personnalité débordante et son esprit vif, j’allais me sentir bien seule. Je passais tellement de temps à essayer de comprendre qui j’étais, ce que je faisais, que je trouvais rafraîchissant de vivre avec quelqu’un de bien dans sa peau. Ari m’avait beaucoup appris au fil des ans, et j’espérais lui avoir transmis quelques astuces de rue et un peu de jugeote — surtout en ce qui concernait Troy.
La porte de ma propre chambre était fermée, dissimulant le fait que je n’avais emballé aucune de mes affaires. Ça me paraissait trop définitif. Une fois mes fringues, mes bijoux, mes livres rangés dans des cartons, je serais bien obligée de décider où aller et je n’étais pas prête. J’aurais aimé me sentir chez moi quelque part. J’en avais assez d’être une pièce carrée qui essaie d’entrer dans un rond.
Sachant que je ne pourrais pas me cacher pour toujours, j’ouvris la porte. L’élan me fit basculer en avant, droit dans les bras de quelqu’un qui m’attendait de l’autre côté. Je me rendis compte tardivement que la lumière était éteinte, et que j’avais laissé la porte de l’appartement ouverte en accompagnant Ari à sa voiture. Je n’aurais pas dû faire cette erreur. Une porte ouverte est une invitation pour tous les pervers.
J’ouvris la bouche pour crier, levant déjà les mains pour griffer les yeux et le visage de l’intrus. Je ne vivais peut-être plus à The Point, mais je me souvenais de toutes les leçons d’autodéfense dispensées par Race. Et je les mis en œuvre… jusqu’à ce qu’une voix profonde, grave et familière prononce mon prénom.
— Karsen.
Ce n’était que mon prénom, qui n’avait rien de spécial ni d’unique. Mais l’homme qui avait parlé, celui qui me tenait fermement, tandis que je hurlais en lui donnant des coups de pied et en le griffant, était spécial, lui. C’était l’homme le plus important de ma vie. Jusqu’à ce qu’il en décide autrement. Et qu’il me le fasse comprendre avec clarté.
— Booker !
Je prononçai son nom dans un souffle et il me lâcha immédiatement. Je serais tombée si ses grandes mains couturées ne m’avaient pas retenue, me saisissant sous les bras. Ce simple contact sembla le brûler ; il s’écarta aussitôt. Je chancelai et dus m’agripper à la poignée de la porte pour ne pas tomber.
Ça faisait tellement longtemps… trop longtemps… pas encore assez, cependant. Ce ne serait jamais assez.
Sans réfléchir à ce que je m’apprêtais à faire et aux motifs de mon geste, je lui balançai mon poing dans la figure. Il ne s’y attendait pas, car il ne bougea pas, ni ne tenta d’esquiver le coup. Je l’atteignis à la joue et sa tête partit sur le côté. Je secouai mes doigts meurtris. Ses yeux couleur anthracite brillèrent d’un éclat dangereux. Il posa la main sur la tache rouge qui lui marbrait la peau.
— Curieuse manière de me dire bonjour.
Son timbre rauque possédait toujours le pouvoir de me faire frissonner et flageoler les genoux.
Je croisai les bras et lui lançai un regard noir.
— Je suis sur le point de te dire au revoir. Dégage de chez moi… Tout de suite !
Je n’étais pas prête à le voir, ni maintenant, ni jamais.
Il secoua la tête et je remarquai les mèches grises qui striaient à présent ses tempes. Il avait vingt-six ans quand nous nous étions rencontrés, vingt-huit quand il m’avait brisé le cœur, ce qui signifiait qu’il en avait à présent trente-deux. Il était jeune pour grisonner, mais si l’on considérait le nombre de fois où il avait failli mourir, quand je vivais à The Point — sans compter ce qui s’était produit en mon absence —, ce n’était guère étonnant.
— Karsen.
De nouveau mon prénom, mais il y avait tant de choses que ce simple mot ne pouvait contenir.
— Je ne plaisante pas. Va-t’en, Booker. Ce n’est pas pour rien que je suis restée partie quatre ans… C’est à cause de toi. Je ne veux plus jamais te voir.
Je mourais d’envie de le pousser dehors et de lui foutre un coup de pied au cul, mais il était trop costaud.
Il secoua lentement la tête, les lèvres pincées et le regard dur.
— Je n’irai nulle part…
Je frissonnai et fis instinctivement un pas en arrière.
— … J’ai assez attendu.
Je le dévisageai en clignant des yeux comme une idiote, essayant de comprendre ce qu’il était en train de dire. Mes sens étaient perturbés par sa présence, après autant de temps.
— Assez attendu pour quoi ? demandai-je, perplexe.
Il plissa les yeux et sa bouche s’étira en ce qui aurait peut-être été un sourire sur un homme moins imposant. Il haussa son sourcil couturé et fit un pas vers moi. Impossible de se méprendre sur l’intention qui brillait dans son regard.
— Pour toi. Je t’ai attendue assez longtemps, Karsen.
Arrête de perdre du temps à discourir sur ce que devrait être un homme bon et deviens-en un.
MARC AURÈLE
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J’avais fait un tas de conneries dans ma vie. J’avais des cicatrices que je ne pouvais ni ne voulais dissimuler. J’avais appris à vivre avec les conséquences et les répercussions de mes mauvaises décisions. J’avais accepté depuis longtemps le fait que ma vie avait emprunté un certain chemin à cause de mes choix, même si je souhaitais désespérément qu’il en soit autrement.
Ma plus grande erreur, celle qui me hantait et dévorait le peu d’âme qui me restait, se tenait debout devant moi. Elle me regardait comme si elle s’apprêtait à m’arracher les couilles pour me les faire bouffer. Et elle avait un sacré crochet du droit ! J’étais bien placé pour le savoir : c’était moi qui lui avais appris à s’en servir. Race lui avait expliqué la base ; je lui avais montré comment se battre sans respecter les règles.
Et j’étais parfaitement conscient d’être responsable du vide qui régnait dans son regard ambré. J’avais toujours aimé ses yeux. Ils balayaient toutes les nuances du marron — du presque noir au doré. C’était la partie d’elle qui n’était pas déplacée, à The Point. Sauvage, expressif, exigeant et plein de désir, son regard la trahissait. Ça n’avait pas d’importance que le reste de sa personne ressemble à une princesse Disney faite pour chanter des chansons sur les princes et l’amour. Ses yeux révélaient qu’elle était bien plus que ce qu’on imaginait. Quand je regardais Karsen Carter, je voyais toujours plus que ce que j’étais censé voir. C’était une connerie et j’en paierais chèrement le prix, quand ceux qui la protégeaient se rendraient compte que je n’avais pu rester éloigné d’elle plus longtemps. Mais je ne me souciais plus des conséquences pour m’intéresser à cette fille, non… à cette jeune femme.
Je ne mentais pas.
Je l’avais assez attendue.
Elle croisa les bras et je constatai à quel point elle avait changé en quatre ans.
Elle avait toujours des jambes interminables et la silhouette élancée qui évoquait Taylor Swift. C’était ce qu’affirmaient les autres, aussi présumais-je que c’était vrai. Elle était plus grande que la dernière fois qu’on s’était vus et ses cheveux étaient plus longs. Ils cascadaient en vagues blond platine jusqu’au creux de ses reins. Son visage était plus étroit, il avait perdu ses rondeurs d’adolescente qui lui donnaient l’air tendre et innocente. Ses yeux aux mille nuances étaient toujours aussi vifs et pleins de défi. C’était la seule chose qui la différenciait des autres étudiantes du campus. Mais quiconque un peu attentif aurait vu que cette fille était très vieille et très avisée pour ses vingt-deux ans.
Pour l’instant, elle dardait sur moi l’éclat brûlant de son regard incroyable. Contrairement

TITRE ORIGINAL : RESPECT
Traduction française : MORELLI
© 2016, Jennifer M. Voorhees.
© 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’aimable autorisation de HarperCollins Publishers,
LLC, New York, U.S.A.
ISBN 978-2-2804-2995-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
www.harlequin.fr
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Chapitre 2

        



        		

          Chapitre 3

        



        		

          Chapitre 4

        



        		

          Chapitre 5

        



        		

          Chapitre 6

        



        		

          Chapitre 7

        



        		

          Chapitre 8

        



        		

          Chapitre 9

        



        		

          Chapitre 10

        



        		

          Chapitre 11

        



        		

          Chapitre 12

        



        		

          Chapitre 13

        



        		

          Chapitre 14

        



        		

          Chapitre 15

        



        		

          Chapitre 16

        



        		

          Chapitre 17

        



        		

          Chapitre 18

        



        		

          Chapitre 19

        



        		

          Chapitre 20

        



        		

          Chapitre 21

        



        		

          Épilogue

        



        		

          Épilogue bonus

        



        		

          Note de l'auteur

        



        		

          Remerciements

        



        		

          La série à succès de Jay Crownover

        



        		

          Découvrez la série choc de Jay Crownover

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          23

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          188

        



        		

          189

        



        		

          190

        



        		

          191

        



        		

          192

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          196

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



        		

          205

        



        		

          206

        



        		

          207

        



        		

          208

        



        		

          209

        



        		

          211

        



        		

          212

        



        		

          213

        



        		

          214

        



        		

          215

        



        		

          216

        



        		

          217

        



        		

          218

        



        		

          219

        



        		

          220

        



        		

          221

        



        		

          222

        



        		

          223

        



        		

          224

        



        		

          225

        



        		

          227

        



        		

          228

        



        		

          229

        



        		

          230

        



        		

          231

        



        		

          232

        



        		

          233

        



        		

          234

        



        		

          235

        



        		

          236

        



        		

          237

        



        		

          238

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



        		

          245

        



        		

          246

        



        		

          247

        



        		

          248

        



        		

          249

        



        		

          250

        



        		

          251

        



        		

          252

        



        		

          253

        



        		

          254

        



        		

          255

        



        		

          256

        



        		

          257

        



        		

          258

        



        		

          259

        



        		

          260

        



        		

          261

        



        		

          262

        



        		

          263

        



        		

          264

        



        		

          265

        



        		

          266

        



        		

          267

        



        		

          268

        



        		

          269

        



        		

          270

        



        		

          271

        



        		

          273

        



        		

          274

        



        		

          275

        



        		

          276

        



        		

          277

        



        		

          278

        



        		

          279

        



        		

          280

        



        		

          281

        



        		

          282

        



        		

          283

        



        		

          285

        



        		

          286

        



        		

          287

        



        		

          288

        



        		

          289

        



        		

          290

        



        		

          291

        



        		

          292

        



        		

          293

        



        		

          294

        



        		

          295

        



        		

          296

        



        		

          297

        



        		

          298

        



        		

          299

        



        		

          301

        



        		

          302

        



        		

          303

        



        		

          304

        



        		

          305

        



        		

          306

        



        		

          307

        



        		

          308

        



        		

          309

        



        		

          310

        



        		

          311

        



        		

          312

        



        		

          313

        



        		

          314

        



        		

          315

        



        		

          316

        



        		

          317

        



        		

          318

        



        		

          319

        



        		

          320

        



        		

          321

        



        		

          322

        



        		

          323

        



        		

          324

        



        		

          325

        



        		

          326

        



        		

          327

        



        		

          328

        



        		

          329

        



        		

          330

        



        		

          331

        



        		

          333

        



        		

          334

        



        		

          335

        



        		

          336

        



        		

          337

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          BAD : Amour immortel

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/cover.jpg
MAKE ME
s 1o

NEW ADULT \













